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À Anastasia, Ainsley, Allie, Levi et Hattie.
Vous êtes les meilleures !
Je vous souhaite de rester toujours aussi proches que vous l’êtes aujourd’hui…



- 1 -
Layla Grandin détestait les enterrements. Se tenir aux côtés d’amis endeuillés était habituellement une épreuve, mais aujourd’hui… 
Son ciel était encore plus sombre.
Victor Grandin Sr, le grand-père que Layla aimait tant, avait tiré sa dernière révérence.
Sa mort n’avait rien de tragique, bien sûr. Il venait de fêter ses quatre-vingt-treize ans : autant d’années riches et bien remplies. Il avait même eu de la chance, pour ainsi dire : la mort l’avait fauché alors qu’il montait à cheval.
Il était mort – d’une crise cardiaque – comme il avait vécu, fier et altier.
Cette pensée ne la consolait que bien peu. Son grand-père allait terriblement lui manquer.
Après les funérailles, auxquelles s’était rendue une assemblée nombreuse, tout le gratin de Royal s’était retrouvé au ranch pour soutenir la famille dans ce moment difficile. Layla observait ce petit monde avec cynisme.
Les Grandin étaient fortunés et elle voyait se dérouler devant elle le petit ballet intéressé des bonnes gens qui, immanquablement, étaient attirés par l’argent et la perspective de grappiller ou de profiter d’une part de l’héritage.
C’était le prix à payer quand on était riche : ne jamais pouvoir se fier à quiconque. L’affection ou l’attention des uns et des autres pouvaient s’avérer factices. Les gens étaient bien trop souvent intéressés.
Layla se tenait donc volontairement à l’écart dans un coin de la pièce, pour mieux se faire oublier. Sa grand-mère, Miriam, désormais veuve, semblait si frêle et perdue.
Son fils, le père de Layla, jouait fièrement son rôle d’hôte, ravi d’avoir enfin les coudées franches et de ne plus évoluer à l’ombre d’un père si charismatique.
Layla aurait tellement voulu que son père s’intéresse à elle, autant que l’avait fait son grand-père, un homme un peu rêche parfois, mais aimant.
Malheureusement, Victor junior ne portait qu’un intérêt modéré à sa fille. Victor, troisième du nom, le fils héritier, était le fruit de toute son attention.
Son père préparait Vic, ainsi qu’on le surnommait, à reprendre un jour les rênes de l’entreprise familiale, alors même qu’il était le cadet de Layla et de sa sœur aînée, Chelsea.
Cette dernière traversait justement la pièce ; elle s’approcha de Layla.
— Ça y est, je sature.
Elle balaya le salon du regard.
— Tout le monde s’en fiche de grand-père. Je suis même à peu près sûre que certains sont venus alors qu’ils ne le connaissaient même pas.
Layla grimaça.
— Tu as tellement raison. Bon, au moins Vic et Morgan ne font pas semblant, leur chagrin est bien réel. Grandy aimait vraiment tous ses petits-enfants.
— Et toi plus que les autres. Tu étais même la seule à pouvoir l’appeler ainsi.
Layla rougit. Elle pensait que les autres n’avaient jamais remarqué. Coincée entre deux sœurs et un petit frère chouchou de leur père, elle s’était souvent sentie invisible.
   
Elle aperçut son père, en grande conversation avec un homme qu’elle reconnut aussitôt.
Baissant la tête et la voix, elle se pencha vers sa sœur.
— Qu’est-ce que papa traficote avec Bertram Banks ? Oh ! et pourquoi ils se tournent vers moi, là ?
— Eh bien, je te propose d’aller voir ça.
Chelsea était la fonceuse de la fratrie. Elle saisit sa sœur par le bras et l’entraîna de l’autre côté de la pièce. Layla aurait préféré fuir au calme dans la cuisine, mais il était trop tard.
Lorsqu’elles arrivèrent à sa hauteur, leur père les accueillit avec un grand sourire, qui détonnait légèrement en cette journée qui n’avait rien de réjouissant.
Victor junior décocha un clin d’œil à Bertram Banks.
— Voici mes deux aînées. À vous de choisir.
Chelsea leva un sourcil interrogateur.
— Je ne suis pas sûre de te suivre, papa.
Bertram gloussa.
— Ne vous méprenez pas.
Cette humeur badine entre les deux hommes agaçait passablement Layla. Tous deux étaient de fins manipulateurs sans vergogne.
   
Elle connaissait la famille Banks depuis toujours. Elle avait joué avec les jumeaux de Bertram, Jordan et Joshua, toute son enfance, à courir dans les champs, monter à cheval et pédaler dans les chemins de terre.
À cette époque, elle était plutôt garçon manqué et n’affichait pas les centres d’intérêt qu’on prêtait habituellement aux filles. Les années passant, elle avait développé un sentiment amoureux pour Jordan. Ce simple souvenir l’embarrassait encore à présent.
Elle se tourna vers son père.
— Il faudrait nous en dire plus, dans ce cas.
Chelsea se taisait, ce qui ne lui ressemblait pas. Bertram sourit à Layla, de façon plus sincère cette fois-ci, lui sembla-t-il.
— J’ai deux places pour aller voir Parker Brett en concert demain soir.
— Félicitations, j’ai entendu dire qu’il jouait à guichets fermés et qu’il était impossible de trouver une place.
Bertram bomba imperceptiblement le torse.
— J’ai quelques relations. Quoi qu’il en soit, Jordan a proposé de t’y emmener, Layla, pour te changer un peu les idées. Nous savons tous combien tu aimais ton grand-père.
Elle ouvrit de grands yeux et Chelsea se mordit la lèvre pour ne pas rigoler.
Elle savait tout de l’amour transi et déçu de sa sœur pour le fils Banks.
Layla doutait quant à elle fortement que Jordan ait pu avoir une telle attention à son égard. De ce qu’elle en savait, il n’aimait même pas la musique country.
— C’est gentil à vous, vraiment, mais je n’ai pas envie d’aller à un concert. La semaine a été plutôt éprouvante.
Son père intervint immédiatement :
— Ça te fera du bien, Layla. Et tout le monde sait que tu es amoureuse de Jordan depuis des années.
Un silence embarrassant s’ensuivit.
Il n’a pas fait ça, quand même ? Oh ! que si, mon père vient de prononcer ces mots devant tout le monde.Layla sentit le rouge lui monter aux joues. Reprends-toi, Layla, vite ! Réfléchis !
— J’étais une gamine, papa. L’eau a coulé sous les ponts, depuis.
Chelsea tenta de venir à son secours.
— Papa, je t’en prie. Layla a eu des tonnes de petits copains depuis, et même un fiancé.
Elle s’arrêta net, consciente de sa propre maladresse.
— Oh ! pardon, Layla. Je suis désolée.
Layla se força à sourire. Ses fiançailles avaient été rompues deux ans plus tôt et le sujet était encore sensible. Il résonnait comme un douloureux échec dans sa vie.
— T’inquiète.
Elle se retourna vers les deux quinquagénaires postés devant elles.
— Je suis certaine que Jordan pourra trouver une fille pour aller voir Parker Brett.
Bertram afficha une expression neutre, trop innocente pour être honnête.
— Oui, et ce sera toi, jeune fille. Il t’enverra les informations par SMS tout à l’heure.
Layla regarda autour d’elle.
— Ah, il est déjà reparti ?
— Oui, il avait des rendez-vous cet après-midi.
Victor, le père de Layla, semblait ravi.
— Eh bien, c’est une affaire qui roule. Si vous voulez bien nous excuser, mesdames, Bertram et moi devons aller serrer quelques mains.
Une fois que les deux hommes se furent éloignés, Layla se tourna vers sa sœur.
— Chelsea ! Tu aurais pu me soutenir.
— Si je peux me permettre, papa n’a pas tort. Tu as toujours eu un faible pour Jordan Banks. Et ça te ferait du bien de sortir un peu de la maison. Entre ton renoncement aux hommes après ta déception il y a deux ans et la mort de grand-père, je pense que tu peux t’offrir un peu de répit. Et c’est juste un concert.
Layla soupira mollement. Sa sœur avait peut-être raison.
— J’espère juste que Jordan ne se fait pas d’illusions. Je n’ai aucune envie qu’il y ait la moindre ambiguïté entre nous.
— Bien entendu.
Le regard moqueur de sa sœur ne lui avait pas échappé.
Elle décida de changer de sujet.
— Viens, on va manger un peu. Maman a commandé plein de bonnes choses, autant noyer notre chagrin dans les petits fours.
— Bonne idée.
Leurs assiettes bien remplies, les deux sœurs allèrent s’installer dans une petite alcôve ensoleillée.
La vaste demeure luxueuse avait de quoi impressionner les convives. Pour Layla et Chelsea, il n’en était rien : elles étaient ici chez elles, dans leur environnement ô combien familier.
Profitant de la douce chaleur des rayons du soleil, Chelsea inspira profondément.
— Je n’arrive pas à croire qu’on sera en mai dans quatre jours. Et bientôt ce sera l’été.
Layla s’effondra.
— Grandy adorait l’été, les jours sans fin, la chaleur accablante. Et les pastèques et le maïs ! Ce sera tellement différent cette année, sans lui.
Elle observa l’assemblée.
— On aurait dû proposer à Morgan de se joindre à nous.
Chelsea avait trente-cinq ans, Layla trente-deux. Morgan, leur sœur cadette, était encore dans sa vingtaine.
Chelsea planta sa fourchette dans une crevette.
— Elle est avec Vic. Je t’ai dit que l’autre jour, pour changer, elle a pris son parti ? Ils se liguent toujours contre moi, ces deux-là.
Vic était le troisième de la fratrie, mais occupait la première place dans les yeux de leur père.
Chelsea était visiblement remontée.
— Elle se met systématiquement de son côté. J’aimerais bien pouvoir compter sur elle au moins une fois. En même temps, ils n’y sont pour rien si papa pense que je suis incapable de prendre la tête du ranch. Ça me met tellement en rogne. J’aime ce ranch autant que vous. Sa direction devrait me revenir. Ou à toi et moi.
— Eh bien, ce ne sera pas le cas, tu ferais bien de t’habituer à l’idée. Et si la longévité est héréditaire, papa va vivre encore une bonne trentaine d’années. Autant faire une croix sur ce ranch et trouver une autre occupation.
Chelsea afficha une mine sombre.
— Tu as raison.
Elle déposa son assiette sur la table basse et grimaça.
— Je déteste les enterrements.
Layla éclata de rire. Sa sœur la regarda avec étonnement.
— J’ai fait de l’humour sans le savoir ?
— Pas spécialement. Mais je me suis dit la même chose toute la journée. Le jour où je meurs, tu me mets sous terre et tu plantes un arbre, ça suffira très bien. Je n’ai aucune envie que des gens viennent traîner leurs guêtres ici en essayant de grappiller une part du butin.
— Il faudrait déjà que tu aies un butin, ma chère sœur.
— Ce n’est pas faux.
Layla réfléchit plus sérieusement à la remarque de sa sœur. Après ses études, elle s’était investie dans le ranch, aidant sa mère à préparer fêtes et soirées, participant au dressage des chevaux et au bon fonctionnement de l’établissement.
Et même si son père semblait parfois nier ses compétences, elle avait fait d’assez longues études pour veiller à la santé financière de l’entreprise familiale.
Son grand-père avait été fier d’elle et de ses idées, de sa fine compréhension du ranch et des enjeux organisationnels et financiers de l’établissement.
Il était malheureusement de la vieille école et n’imaginait pas une femme à sa tête. Les filles et épouses étaient bonnes pour cuisiner, faire le ménage et s’occuper des enfants. Une femme devait rester au foyer.
Il s’était toujours montré affectueux avec elle et l’avait soutenue dans ses aspirations, mais il portait en lui toute la tradition patriarcale du Maverick County et avait validé les choix de son fils. Vic, l’unique petit-fils, était tout désigné pour diriger le ranch un jour.
Layla se trouvait à un carrefour. Sa vie amoureuse était au point mort. Et si Vic était parti pour hériter du ranch Grandin, l’heure était peut-être venue pour elle de penser à un autre avenir.
Beaucoup de ses amies étaient mariées, avec des enfants. Layla n’était pas pressée.
La perspective de fonder une famille n’avait pas été la priorité de son ex-fiancé, Richard.
Il voulait se concentrer sur sa carrière, disait-il.
Layla avait découvert qu’il souhaitait surtout s’envoyer en l’air avec le plus grand nombre de femmes possible.
S’il s’était dit prêt à lui passer la bague au doigt, c’était uniquement dans l’espoir de s’associer à l’empire Grandin.
Layla portait en elle la cicatrice de cette histoire. Comment pourrait-elle se fier de nouveau à son jugement après s’être si facilement laissé berner ?
   
Les invités prirent progressivement congé. Layla et Chelsea se levèrent pour aller remercier toutes ces personnes d’être venues.
La réception avait été un succès, si l’on en jugeait par les tables de buffet absolument vides et les chaises disposées çà et là dans le salon.
Hazel et Augustus Lattimore, deux proches amis du défunt, venaient de partir. Lui perdait la mémoire et ils peinaient tous deux à se déplacer seuls.
La grand-mère de Layla, Miriam, épuisée et secouée par le départ de son cher époux, se retira dans sa chambre.
Par chance, Bertram Banks avait disparu.
Layla n’avait aucune envie de devoir de nouveau s’entretenir avec lui. Elle comptait bien régler cette histoire de concert avec Jordan.
Il ne lui fallait qu’une excuse suffisamment solide pour le décourager d’insister.
En bonne Texane, elle n’avait rien contre la musique country, et Jordan serait sûrement de bonne compagnie.
Mais elle était vidée, trop bousculée par ses émotions. Elle ne s’était jamais vraiment remise du traumatisme de sa rupture avec Richard, et maintenant la mort de son grand-père… 
   
À présent, il ne restait plus dans la pièce que les proches de la famille.
Il était 18 heures. Layla pensa qu’elle pouvait s’autoriser à prendre congé, quand on sonna à la porte. Sa mère revint, suivie d’une personne en uniforme tenant dans la main une enveloppe officielle.
Le silence se fit. Le jeune coursier semblait nerveux.
— J’ai un pli à remettre aux héritiers de M. Victor Grandin Sr.
Le père de Layla s’avança.
— C’est moi. Je signe où ?
Quelques questions fusèrent autour de lui, mais Victor se contenta de hocher la tête d’un air absent. Il sortit le courrier de l’enveloppe et pâlit brusquement.
— On nous assigne en justice au sujet de l’exploitation de gisements de pétrole sur nos deux ranchs.
Chelsea leva les deux mains, incrédules.
— Mais qui ça, « on » ?
Elle s’approcha et tenta de lire le courrier par-dessus l’épaule de son père. Celui-ci parcourut la suite du document et annonça :
— Heath et Nolan Thurston.
Ben Lattimore, associé de la famille Grandin, fronça les sourcils.
— Pourquoi n’ai-je rien reçu de mon côté ?
— Le courrier t’attend peut-être chez toi.
Victor agita la feuille de papier qu’il tenait dans la main.
— C’est vraiment très élégant de faire ça un jour d’enterrement.
— Peut-être une coïncidence.
Ben Lattimore se passa la main sur le visage.
— Nos propriétés sont clairement menacées. Nous sommes des éleveurs, bon sang. Nous avons besoin de ces terres pour le bétail. S’ils se mettent en tête de chercher des gisements de pétrole ici, ils pourraient détruire tout ce que nous avons construit.
Vic avança vers son père.
— Je croyais qu’il n’y avait pas de pétrole ici, hein, papa ? C’est sûrement une très mauvaise blague. Ne t’en fais pas. Nous allons d’abord nous renseigner.
— Tu ne crois pas si bien dire. Je connais un détective privé, Jonas Shaw. J’irai le voir. Mais d’abord, je dois parler avec ma mère.
Layla leva une main.
— Non, papa. Elle n’est vraiment pas en état. Mieux vaut la prévenir quand nous n’aurons plus le choix.
Son père n’appréciait guère d’être contredit et le montra. Il se résigna toutefois à acquiescer.
— J’imagine que tu as raison.
Il se tourna vers son frère, Daniel.
— En revanche, toi, je vais vraiment avoir besoin que tu restes.
— Je repars demain pour Paris, Victor.
— Tu oublies. Personne ne quitte Royal avant que nous ayons vu notre avocat.
Layla vit Daniel hésiter puis baisser les bras.
Il se contenta de marmonner une vague réponse :
— Tout cela ne sent pas bon.
Dans la pièce, l’assemblée restreinte s’agita. Les deux familles se divisèrent en petits groupes pour mieux échanger sur l’étrange nouvelle qui venait de tomber.
Layla était surprise de voir Heath Thurston s’engager dans une telle bataille.
De ce qu’elle en savait, sans le connaître ni l’avoir jamais vu, c’était un homme respectable. Si lui et son frère s’estimaient en droit de faire fouiller le sol à la recherche de pétrole, ils venaient de prendre la décision qui s’imposait à leurs yeux.
Leur démarche n’en demeurait pas moins étrange : Heath et Nolan Thurston revendiquaient leurs droits sur les deuxranchs. Que pouvaient-ils bien avoir comme argument pour justifier une telle posture ?
Layla vit Alexa Lattimore prendre son sac à main et s’apprêter à partir. Elle lui avait parlé un peu plus tôt, mais trop brièvement à son goût.
— Ne pars pas tout de suite, Alexa. Tu m’as trop manqué.
L’aînée des Lattimore avait quitté Royal à la fin de ses études.
— Toi aussi tu me manques, Layla. Et ça m’a fait de la peine d’apprendre pour tes fiançailles. J’aurais voulu pouvoir être là pour toi, mais c’était la folie au travail, je ne savais plus où donner de la tête.
Layla soupira.
— Je n’ai pas franchement adoré être le sujet numéro un des potins de Royal, tu sais. Richard ne m’a pas brisé le cœur, je pense, mais il a clairement mis à mal ma fierté.
— Tu as été si courageuse.
— Après avoir été bien aveugle, tu veux dire ?
— Comment aurais-tu pu imaginer un tel scénario ? Tu as ouvert ton cœur, tu as été sincère. Tu ne pouvais pas savoir.
— Je ne sais pas…  Peut-être aurais-je dû davantage me méfier. Je me dis que j’ai été trop naïve.
— Ne sois pas trop dure avec toi.
Layla fit signe à son amie de s’asseoir à côté d’elle sur le canapé.
— Je voulais te demander quelque chose.
Alexa prit place, la mine inquiète.
— Dis-moi ?
— J’espérais te voir rester un peu plus longtemps. Peut-être une prochaine fois. Nous serions ravis de te recevoir, et il semble que tes compétences d’avocate pourraient nous être utiles. À ta famille comme à la mienne.
Alexa se mordit la lèvre, évitant le regard de Layla.
— Je n’en sais rien, Layla. Je tenais à être présente pour l’enterrement de ton grand-père, mais c’est juste un aller-retour. Miami, c’est chez moi à présent. Il n’y a pas vraiment de place pour moi à Royal.
— Mon petit doigt me dit que tu as des tonnes de congés à rattraper, madame la grande bosseuse. Tu veux bien y réfléchir, au moins ?
— Promis.
— Merci. Je sais combien la vie à Miami est agréable et j’imagine que tu y as des attaches, désormais. Tes amis, ton travail. Mais si tu as besoin de souffler, ou simplement de retrouver tes amis texans, je suis là.
   
Layla parvint enfin à s’échapper pour retrouver le calme de sa chambre après cette longue et difficile journée.
Elle ôta sa robe noire et passa rapidement sous la douche avant d’enfiler un pantalon de yoga noir et un sweat-shirt confortable.
Les larmes ne tardèrent pas à venir. Son grand-père était parti pour toujours… 
Après un long moment perdue dans ses souvenirs, elle essuya le mascara qui avait coulé sur ses joues et rejoignit le reste de sa famille.
Avant de descendre, elle jeta un coup d’œil à son téléphone. Jordan allait lui écrire dans la soirée, avait annoncé Bertram.
Celui-ci devait, en cet instant, être en train d’insister auprès de son fils pour qu’il prenne contact avec elle. Il nourrissait certainement le rêve de voir Jordan épouser une Grandin, peu importait laquelle.
Sans nouvelle sous quelques heures, elle tirerait un trait sur ce rendez-vous arrangé.
Elle avait longtemps nourri une attirance pour Jordan, mais plutôt à la manière d’une groupie, davantage pour combler ses rêveries adolescentes.
Une fois fiancée, elle avait perçu la superficialité de ses sentiments.
La perspective d’une soirée en ville n’était cependant pas si terrible. Layla risquait même de faire des envieuses parmi les célibataires de Royal.
Quel mal y avait-il à se faire un peu plaisir ? Elle avait joué la carte du sérieux bien trop longtemps à son goût. Ses erreurs de parcours l’avaient empêchée par la suite de simplement vivre sa vie.
Jordan Banks n’était en rien son âme sœur, mais il avait un physique fort agréable et était – pour l’heure – disponible.
Et, d’après le souvenir qu’elle avait de lui, il était plutôt drôle et de plaisante compagnie.
Exactement ce dont elle avait besoin.
Ce rendez-vous improvisé n’allait pas la sauver de son célibat, mais c’était déjà un début.
Elle devait ouvrir la porte à des opportunités…  à un peu de surprise.
Rien n’était écrit et le champ des possibilités était encore vaste.
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